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Rendez-vous sur


https://edgarbonnet.com/portfolios/kumbh-mela-french/


pour voir l’exposition en ligne comprenant deux films !




Allégorie


Une communion d’âmes et d’énergies, se mouvant en un espace exceptionnel en ce qu’il


est chargé d’intentions, immensément dense, en expansion, ouvert, libre, organique.
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INTENTION


Afin de planter la graine de cet ouvrage, j’emprunterai les mots de mon ami Satyam, petit frère d’âge, grand frère d’âme. « Bathing in the Ganges is not the purpose of Kumbh [...] Kumbh is a place where humanity looks into reality […] where neither there is casts nor any religion, neither one is rich nor one is poor. » De la même manière, vous immerger dans la Kumbh n’est pas l’objet, mais le moyen de cet ouvrage.


Pour saisir ce qu’est la Kumbh Mela, il faut la vivre. Ainsi plutôt que dresser un rapport de faits à velléité objective, j’intenterai de vous faire voyager à travers mon regard. Vous découvrirez ici, par le biais de photographies et d’un récit, l’histoire d’une curiosité culturelle, d’une quête mystique à demi-avouée, se transformant en une expérience spirituelle d’ouverture et d’exploration introspective.


Voici la réelle teneur de cet ouvrage. La narration sincère de mon expérience, le partage de mes émotions, de mes projections et réflexions. Opter pour le travail d’une autopsychanalyse appliquée à cet événement, c’est le choix de faire vivre l’empreinte laissée en moi par cette expérience, de parler de la Kumbh, de la vie, de moi et je l’espère de vous aussi.


Nous sommes tous si semblables. J’espère donc que mon histoire pourra faire écho dans votre cœur, vous toucher, vous rappeler ou libérer quelque chose.


En espagnol, « recordar » signifie se souvenir. Grâce au langage des oiseaux, on observe, on décompose, le « re », qui nous invite à « repasser » ou « revenir », par le « cor », le cœur.


« Se souvenir » serait donc « repasser par le cœur ».


J’espère que l’ouverture et les aventures qu’a connues le mien résonneront dans le vôtre.
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TOILE DE FOND


Kumbh Mela est un festival hindou. Il constitue probablement le plus grand rassemblement spirituel au monde. Ce pèlerinage, qui a lieu 4 fois tous les 12 ans, s’installe géographiquement le long de différents fleuves sacrés à Haridwar, Ujjain, Nashik, et Prayagraj anciennement appelé Allahabad.


En 2019 les pèlerins de toutes castes et chemins de foi convergent au sein d’une infrastructure éphémère installée à Prayagraj, à la confluence des trois fleuves sacrés que sont le Gange, Yamuna et Sarasvatî. Les chiffres officiels évoquent des centaines de millions de visiteurs lors de l’événement qui dure près d’un mois et demi.


L’infrastructure éphémère se déploierait sur environ 60 km2. S’y entremêlent d’innombrables rangées de tentes modernes ou de fortune, des spots électriques, des routes de terre, d’immenses ponts flottants, de gigantesques temples...


La diversité de figures spirituelles que l’on peut rencontrer en se rendant à la Kumbh Mela reflète l’ancienneté de l’histoire de l’Hindoustan et la diversité des pratiques et chemins menant à l’éveil spirituel que l’on y trouve. Des saints de nombreuses obédiences aux ermites venant visiter la civilisation en cette unique occasion, en passant par les étudiants en spiritualité venus de villages ou de grandes villes, tous se retrouvent en ce moment d’inspiration et de transmission.





L’AVENTURE
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LA DÈCOUVERTE
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J’arrive à la nuit tombante. La foule est impressionnante, l’infrastructure immense, les énergies palpables. Je déambule et pénètre ce qui me semble être un espace sans fin. Des milliers de lumières brillent au-dessus du dédale de tentes qui s’étendent à perte de vue. Où suis-je ? Que se passe-t-il ? Les mots manquent pour décrire l’intensité qui s’offre à mes sens. Me voilà déjà transporté hors de la réalité, et je perds la notion du temps comme au beau milieu d’un rêve. Désorienté et pourtant serein. Mon cœur bat la chamade, habité d’une puissante énergie rythmant ses battements au tempo induit par la découverte de tant de sujets de curiosité. La nuit se fait noire et la brume s’épaissit, augmentant la perte de repères. La raison m’incite à chercher un abri pour la nuit, tandis que l’excitation me pousse à la découverte.


L’idée de rencontrer ces babas Nagas m’obsède. Nourri de fantasmes et d’idées préconçues sources de grandes espérances, je déambule sur des kilomètres, des heures durant, tentant vainement de saisir la topographie de l’espace. Soudain, je me retrouve face à un Naga dont la présence me saisit. Il est abrité sous une tente de fortune, encore distant d’une trentaine de mètres. Déjà, son apparence m’impressionne. Alors qu’en l’observant de loin je suis saisi par toutes les différences apparentes qui nous éloignent, j’ai le sentiment en m’asseyant près de lui, que nombre de frontières qui nous séparent, déjà s’évanouissent.


Il est nu. Son corps svelte est couvert de cendres et vêtu de longues tresses. Son regard m’inspire la bienveillance. J’y vois un instinct animal et une profondeur abyssale. Son regard est direct, vif comme celui d’un loup face à un ours. Il me scrute, perce mon regard, tente d’y lire mes intentions, de mesurer le danger et le potentiel que peut revêtir notre échange.
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Ouvert et alerte, doux et féroce, vigilant et amical, primitif et sage, pénétrant, serein. Il ne porte pas de masque, ne projette pas d’écran de fumée, son regard transperce aussi bien qu’il ouvre une voie directe vers son âme. Ainsi il montre sa confiance et son accessibilité en même temps qu’il demeure présent et vulnérable. Sa vulnérabilité le rend invulnérable. Il se montre accueillant et explique par l’intermédiaire de pèlerins traduisant ses propos, son mode de vie sobre, autonome et nomade. Le peu de biens qu’il possède se résume à quelques tissus, des ornements religieux, un arc et des flèches. Le recueillement méditatif et la chasse rythment ses journées. Il vient ici pour partager son expérience et offrir aux visiteurs les fruits de son travail.


Sans surprise, j’entends le récit d’une plénitude de vie instinctive, mais à mon grand étonnement, je découvre que son dévouement s’inscrit dans une perspective de vie ouverte sur le partage et la transmission. Je l’imaginais centré sur son illumination personnelle, comme objectif final de son accomplissement et découvre que sa vie introspective sert un altruisme avoué ! Atteindre Samadhi pour le partager avec le monde, rayonner, inspirer. Il donne sans compter et sans rien demander en échange. Surpris, je reste cependant sceptique et interprète cet altruisme comme une posture contrainte qu’il s’impose afin de sublimer son action, en déplaçant l’objet de son aspiration en dernier lieu sur autrui. Ainsi il légitimerait son choix de vie égocentré. Immédiatement je sens que cette interprétation n’appartient qu’à moi, qu’au tumulte de mes pensées attachées à tout analyser même en de telles circonstances où les repères me manquent et où les prérequis pour comprendre me font défaut. Rapidement, il me semble que cette analyse en plus d’être infondée, révèle mon besoin de catégoriser, juger quelque chose qui m’échappe et qui se dérobe à mon entendement. Je me sens coincé dans une posture inadaptée, fermée et réfléchie. J’aimerais être ouvert et réceptif.
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Percer la brume, voir la conscience
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